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Les enfants et les jeunes les moins de 25 ans

b Selon les estimations de l'ONUSIDA --- Programme commun desNationsUnies sur le VIH/SIDA, plus

de 3 millions d'enfants et de jeunes aÁ travers le monde ont contracteÂ l'infection aÁ VIH en 1998, dont

preÁs de 590 000 cas nouveaux chez les enfants demoins de 15 ans et plus de 2,5millions chez les 15-

24 ans.

b Au cours de l'anneÂe 1998, plus de 8500 enfants et de jeunes ont contracteÂ l'infection aÁ VIH chaque

jour six aÁ chaque minute.

Les enfants de moins de 15 ans

b A fin 1998, selon les estimations de l'ONUSIDA, le total mondial des personnes vivant avec le VIH/

SIDA eÂtait supeÂrieur aÁ 33,4millions --- dont 43%de femmes.Dans certains des pays les plus durement

toucheÂs, sur cinq femmes enceintes venues consulter dans les dispensaires preÂnatals, au moins deux

eÂtaient infecteÂes par le VIH.

b Chez les femmes allaitantes seÂropositives au VIH qui ne suivent aucun traitement antireÂtroviral pour

preÂvenir la transmission du virus aÁ leur enfant, le risque de transmission meÁre-enfant est de l'ordre de

25% aÁ 35%.

b Au total, selon les estimations de l'ONUSIDAet de l'OMS, plus de 4millions d'enfants demoins de 15

ans ont eÂteÂ infecteÂs par le VIH depuis le deÂbut de l'eÂpideÂmie.

b Plus de 90% d'entre eux eÂtaient des nourrissons neÂs demeÁre seÂropositive au VIH, qui ont contracteÂ le

virus avant ou pendant l'accouchement, ou par le biais de l'allaitement au sein.

b Aucoursde la seule anneÂe1998, 590000enfants demoinsde15ansont eÂteÂ infecteÂs par leVIH, cequi

a porteÂ aÁ 1,2 millions le nombre total d'enfants dans ce groupe d'aÃge vivant avec le virus aÁ fin 1998.

b Parmi les enfants de moins de 15 ans, des centaines de milliers ont eÂteÂ infecteÂs par le biais de

transfusions sanguines ou par voie sexuelle.

b Du fait que, chez l'enfant, l'infection aÁ VIH eÂvolue souvent rapidement vers le SIDA, la plupart des

enfants de moins de 15 ans qui ont eÂteÂ infecteÂs depuis le deÂbut de l'eÂpideÂmie ont deÂveloppeÂ la

maladie, et la plupart d'entre eux sont morts.

b Sur les 2,5 millions de personnes qui sont mortes du SIDA en 1998, 510 000 eÂtaient des enfants de

moins de 15 ans.

b Le Bureau du Recensement aux Etats Unis estime que d'ici 2010, si l'on ne parvient pas aÁ contenir la

propagation du VIH, le SIDA risque d'accroõÃtre de 75% la mortaliteÂ infantile et de plus de 100% la

mortaliteÂ chez les enfants de moins de 5 ans, dans les reÂgions les plus durement toucheÂes par la

maladie.

b A fin 1997, selon les estimations de l'ONUSIDA, il y avait 8,2 millions d'enfants qui, avant l'aÃge de

15 ans, avaient perdu leur meÁre, emporteÂe par le SIDA.
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b A fin 1997, on estimait aÁ 6,2millions le nombre d'orphelins demoins de 15 ans luttant pour leur survie

apreÁs le deÂceÁs par SIDAde leurmeÁre, oude leur peÁre et de leurmeÁre. Plus de95%deces enfants vivent

en Afrique subsaharienne.

b La plupart des orphelins du SIDA vivent dans les pays les plus durement toucheÂs par l'eÂpideÂmie. Par

exemple, les donneÂes fournies par le Bureau du Recensement aux Etats Unis et par la Banque

mondiale indiquentque le SIDAa renduorphelins 1,7millions d'enfants ougandais depuis le deÂbut de

l'eÂpideÂmie.

b Selon l'UNICEF, les orphelins du SIDAauZimbabweconstituent le groupe le plus important d'enfants

vivant dans des conditions difficiles et celui qui augmente le plus rapidement. L'ONUSIDA et l'OMS

estiment aÁ environ 7%, aÁ fin 1997, la proportion d'enfants de moins de 15 ans qui sont orphelins de

meÁre aÁ cause du SIDA.

b MeÃme les enfants qui ne sont ni infecteÂs par leVIHni orphelins duSIDAsont affecteÂs par les retombeÂes

socio-eÂconomiques de l'eÂpideÂmie dans les communauteÂs et les pays durement toucheÂs.Une eÂtude de

AIDSCAP a estimeÂ que d'ici l'an 2005, le produit inteÂrieur brut (PIB) du Kenya sera de 14,5% infeÂrieur

aÁ ce qu'il aurait pu eÃtre sans le SIDA, et le revenu par habitant subira une diminution de 10%.

b La vulneÂrabiliteÂ des filles par rapport au VIH est accrue par le deÂni des droits qui sont les leurs en tant

que personnes humaines --- discrimination lieÂe au sexe, notamment --- ou par lemanque d'attention aÁ

ces droits, ce qui ne leur laisse gueÁre de possibiliteÂs de maõÃtriser leur risque d'exposition aÁ la

transmission sexuelle du VIH et peÁse sur leur avenir eÂconomique.

b La maltraitance sexuelle des enfants au sein du foyer et leur exploitation sexuelle aÁ des fins

commerciales les expose au risque d'infection aÁ VIH.

b Les chiffres eÂnonceÂs en 1996 lors duCongreÁs mondial contre l'exploitation sexuelle des enfants aÁ des

fins commerciales ont indiqueÂ que plus d'un million d'enfants aÁ travers le monde entrent chaque

anneÂe sur le marcheÂ du sexe.

b A travers le monde, un nombre mal deÂfini d'enfants sont exposeÂs au risque de maltraitance sexuelle

perpeÂtreÂe par des membres de la famille, par d'autres membres de leur communauteÂ, ou par des

inconnus.

b Onestimequ'il y aurait aumoins 100millions d'enfants et d'adolescents dans lemondequi travaillent

ou vivent dans la rue, souvent exposeÂs aÁ la violence et au danger.

b La maltraitance physique et psychologique aÁ l'eÂgard des enfants peut accroõÃtre la probabiliteÂ qu'ils

prennent des risques dans leur comportement sexuel, et qu'ils accroissent de ce fait leur vulneÂrabiliteÂ

au VIH.

Les 15-24 ans.

b A fin 1998, les jeunes entre 15 et 24 ans repreÂsentaient environ le tiers des 33 millions de personnes

vivant avec le VIH dans le monde.

Informations chiffreÂes

2

Campagne mondiale contre le SIDA, 1999



b Environ 50% de tous les cas nouveaux d'infection aÁ VIH surviennent dans ce meÃme groupe d'aÃge.

C'est entre 15 et 24 ans que la plupart des gens commencent leur vie sexuelle.

b En 1998, preÁs de 3millions de jeunes ont contracteÂ l'infection aÁ VIH soit plus de cinq jeunes hommes

et femmes aÁ la minute, chaque jour de l'anneÂe.

b Une eÂtude reÂcente au Malawi a eÂtabli aÁ preÁs de 6% le taux d'incidence annuel du VIH chez les

adolescentes, contre moins de 1% chez les femmes de plus de 35 ans.

b Dans les pays en deÂveloppement, ou se rencontrent plus de 95% du total mondial des cas nouveaux

d'infection aÁ VIH survenus en 1998, il y a des centaines demillions de 15-24 ans, soit une part eÂnorme

de la population.

b Chez les jeunes qui ont pu acceÂder aÁ l'information, au savoir-faire et aux moyens approprieÂs, on a

constateÂ une propension notable aÁ adopter des comportements plus suÃ rs, bien plus que chez les

geÂneÂrations preÂceÂdentes ou chez les plus aÃgeÂs.

b En ThaõÈlande du Nord, les hommes de 21 ans ont eÂteÂ de moitieÂ moins nombreux aÁ freÂquenter les

prostitueÂes en 1995 que quatre ans auparavant. Et les jeunes hommes qui freÂquentent les

prostitueÂes ont eÂteÂ de loin plus enclins aÁ utiliser le preÂservatif --- 93% en 1995, contre 61% du

meÃme aÃge en 1991.

b Au Malawi, en Tanzanie et au Zimbabwe, l'utilisation du preÂservatif chez les moins de 25 ans est

nettement plus eÂleveÂe que chez les groupes de gens plus aÃgeÂs.

b Au Chili, une eÂtude de 1996 a reÂveÂleÂ que le pourcentage d'utilisation du preÂservatif eÂtait le plus eÂleveÂ

chez les 15-18 ans, scheÂma que l'on retrouve eÂgalement au BreÂsil et au Mexique.

b Au SeÂneÂgal, deux femmes de moins de 25 sur cinq ans et deux tiers des hommes ont utiliseÂ le

preÂservatif avec des partenaires occasionnels en 1997, contre moins de 5% au deÂbut de cette

deÂcennie.

b Dans de nombreux pays industrialiseÂs ou en deÂveloppement, les 15-19 ans sont de plus en plus

nombreux aÁ s'abstenir de rapports sexuels, compte tenu du VIH. EnOuganda, par exemple, deÁs 1995

plus de 50% des hommes et plus de 46% des femmes de ce groupe d'aÃge ont affirmeÂ n'avoir

jamais eu de rapports sexuels --- pourcentages de plus de 75% supeÂrieurs aÁ ce qu'ils eÂtaient en

1989 pour chacun des deux sexes.

b En Europe occidentale, ils sont deÂsormais quelque 60% de jeunes aÁ utiliser le preÂservatif lors de leur

tout premier rapport sexuel --- pourcentagede six fois supeÂrieur aÁ ce qu'il eÂtait au deÂbut des anneÂes 90.

b LapreÂventionduVIHmarche, enparticulier chez les jeunes.Chez les garcËons thaõÈlandais demoins de

21 ans, il y a eu 50%de cas deMST enmoins et un tiers de cas d'infection aÁ VIH enmoins en 1995 par

rapport aux chiffres enregistreÂs quatre ans auparavant.
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b En Ouganda, le taux d'infection aÁ VIH chez les adolescentes enceintes ayant entre 15 et 19 ans a

consideÂrablement baisseÂ dans plusieurs dispensaires urbains, descendant parfois en-dessous de 5%,

contre plus de 20% au deÂbut de la deÂcennie.

b Un pays voisin, la Tanzanie, a constateÂ des baisses similaires du taux d'infection par le VIH chez les

femmes demoins de 25 ans. En zone rurale et en zone urbaine dans une partie du pays, le nombre de

cas d'infection aÁ VIH chez les jeunes femmes a baisseÂ de presque deux tiers.

b Dans les socieÂteÂs ouÁ l'eÂpideÂmie se propage par voie heÂteÂrosexuelle, les jeunes femmes sont plus

exposeÂes au risque d'infection aÁ VIH que les jeunes hommes pour des raisons physiologiques et

socieÂtales. CelaÁ vaut tout particulieÁrement pour les femmes dont la survie socio-eÂconomique deÂpend

de rapports sexuels avec des hommes.

b Les filles sont eÂgalement exposeÂes au VIH aÁ un aÃge plus preÂcoce que les garcËons. Une analyse

preÂliminaire des eÂtudes multisites parraineÂes par l'ONUSIDA et ses partenaires montre que dans la

partie occidentale du Kenya, preÁs d'une fille sur quatre entre 15 et 19 ans vit deÂja avec le VIH, contre

un garcËon sur 25.

b En Zambie, dans le meÃme groupe d'aÃge, 16% des filles sont infecteÂes par le VIH, contre 1% des

garcËons.AuRwanda, les taux sont similaires pour les garcËons et pour les filles aÁ l'adolescence,mais les

femmes d'une vingtaine d'anneÂes sont nettement plus susceptibles d'eÃtre infecteÂes 14% de femmes

contre 9% d'hommes.

b Le tableau est quelque peu diffeÂrent laÁ ouÁ la consommation de drogues injectables constitue le mode

majeur de transmission du VIH. Dans de nombreux pays en deÂveloppement, les consommateurs de

drogues injectables sont surtout de sexe masculin.

b En Europe orientale, c'est chez les consommateurs de drogues injectables, en majoriteÂ des hommes

jeunes, que les cas d'infection aÁ VIH augmentent le plus rapidement.

b AuMyanmar, plus de 60%des adolescents consommateurs de drogues injectables sont infecteÂs par le

VIH --- en fait les adolescents constituent le seul groupe de consommateurs de drogues injectables

chez qui la preÂvalence du VIH continue aÁ grimper reÂgulieÁrement depuis le deÂbut des anneÂes 1990.

b Au BreÂsil, les rapports sexuels entre hommes et l'injection de drogues contribuent aÁ des taux

d'infection plus eÂleveÂs chez les jeunes hommes que chez les jeunes femmes. PreÁs des trois quarts des

cas de SIDA autres que peÂdiatriques concernent des personnes de sexe masculin qui ont moins de

25 ans.

b En Ethiopie, dans le cadre d'une action de promotion destineÂe aux jeunes, l'usage du preÂservatif a eÂteÂ

preÂsenteÂ comme une strateÂgie de preÂvention. En conseÂquence, les preÂservatifs sont devenus plus

largement disponibles et moins couÃ teux, et leur utilisation est devenue une norme socialement

accepteÂe parmi les jeunes. Les ventes de preÂservatifs sont passeÂes de 3 millions d'uniteÂs en 1991 aÁ

20 millions d'uniteÂs en 1996.
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b En ThaõÈlande, la participation du secteur priveÂ aux efforts visant aÁ l'accessibiliteÂ du preÂservatif et aÁ son

marketing social a contribueÂ aÁ une utilisation deux fois plus importante de cet article chez les jeunes

deÁs le milieu des anneÂes 90. Une enqueÃte nationale effectueÂe en 1997 dans la population geÂneÂrale a

montreÂ que 87% des hommes entre 20 et 24 ans utilisaient systeÂmatiquement le preÂservatif avec les

prostitueÂ(e)s dans les maisons de passe.

b Un examen ONUSIDA des reÂsultats de plus de 50 eÂtudes a montreÂ que les programmes d'eÂducation

pour la santeÂ sexuelle n'incitent pas aÁ l'expeÂrimentation sexuelle. Lorsqu'ils sont conformes aÁ des

criteÁres de qualiteÂ , ces programmes aident en fait aÁ retarder l'aÃge du premier rapport sexuel. Ils

contribuent eÂgalement aÁ reÂduire les cas demaladies sexuellement transmissibles et les grossesses non

deÂsireÂes chez les personnes aÁ l'aÃge de l'adolescence qui sont sexuellement actives.

b Il existe des programmes reÂussis d'eÂducation SIDA aÁ l'eÂcole qui englobent l'apprentissage des

compeÂtences psychosociales et de la vie de famille, par exemple dans certaines parties de l'Inde, du

Zimbabwe et des CaraõÈbes.

b Quandon leur en a donneÂ l'occasion, les jeunes ont prouveÂ par leur engagement direct qu'ils peuvent

grandement contribuer aÁ une action communautaire contre l'eÂpideÂmie de VIH/SIDA. Ils sont une

force de changement.
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